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~n groupe de députés tories veulent y acculer.e gouverne
~, mea:'t - M: G~rd.iner embrouille ce que M.Ralston 
~, a~~Jt ~o~lu echurclf - M. Hanson appuie la' demande 
~ d edalrclssement de M. Creen - MM.. King et 
~ Lapo.inte n'ont encore rien dit là-dessus, ces jours 
fi;. derniers 

le;,.conséque.nces d;une déclaration de MM. King et 
i~RaI5ton, Il y .il quelque temps - M. Ralston doit en 

, reparler aujourd'hui 

(Pal' Léopold nICHER) 

Ottawa, 17-II1-41 - Le minisli'e 
la Défense nationale, M, J, L. 

51011, fi Ul1IlOUC'ê vendredi après
li, avant la fin ùe ln séallce, 
il ferait aujc)lll'ù'hlli une déclara

au suJet d'e l'entrainel1lent mi-
l'Il ohli~Qtoil'è. Cil réponse à 
interpellations de :\1. Howard 
n, député conservateur de Van

lYcr-Sud. "J'ai l'intention de fai
ulle déclaration lundi, eu l'épol1-
aux ohscl'yations de l'honorable 
réscnlant de Vancouver-Sud, a 
:\1. Halston .• T'aimet'ais beaucoup 
-'mire au désir de l'honorable 
nié qui m'a inyité à faire une 

, déclal'nl.ion au sujet du but 
et en traînement". Souhaitons 

e le minislre de la Défen~e na
nale parle fnmc et net. Depuis 
Ulise cn vigueul' de ln loi de la 

'ation. le gouvernement s'est 
llu dans l'mnhigu et le vague. 
rait déplorable qu'il laissât pla
plus IOIl~telll\lS de graves équi
es sur 1es védtables intentions 

millisll'l'C. 

Vers la conscription? 
:lI. George White, dépulé conser

li l' lie Hastings-Petersbol'ough, 
li le prell1i('I' il aborde!' ln ques
(le la eOllseriplÎon pOUl' servi
IIJ'e-mel'. ~bl'dj. le 11 mars 
il a fI i t BUX Communes: "Il est 

s que ln Cham!>l'c soit réaliste. 
, llH'Illbl'L'S dl! Parleme1lt, de
s faire pI'Clwe d'ëllcrtlie. être 
réaiislcs pOlll' HUOIICI' que la 
l'Îptioll fic tous 1l0S hommes 
sel'llÎl' Il' imporle où est la 

lI1c,mre ql1i lHli,~sc llOllS [Jcr
e de [ail'/! (ace à Il! Sillllllioll 
Ile, TOllt jWllC CallwliClt qui 
e de comballl'c pOlll' son POIJ,~ 
a~ droil (Ill,); c!Vonta,qes dont il 
tH. (Débats de la Chambre, 

1584), :\1, White a brutalement 
né la pl'ovin;:e de Québec, Son 
urs a sUl'pris ses anditeurs, 

membres <le son parti ont tout 
suite pensé aux répercussions 
tOl'ales possibles de pm'cille in
cntion, anssi injustifiée ct in
iable, Le DI'VOÎ1', quant il lui. 
conlenté de l'ellWl'QU('l' {fn'il 

issait d'un mouvement d'en sem
destiné il faire approuvel' la 

COIlSCl'iptioll pour service outre
mer, 

Le ministre de la Défense naUo·: 
nale Cl bien répliqué à M. White. Il 1 

fi dit: "En écoutant certains dis- , 
cours, y compl'is celui de l'hollO-' 
rable député, je me suis dit parfois, 
qu'au lieu de travailler Il l'unité 
,(nationale), certaines gens au pays 
ne sont satisfaits que s'ils arrivent 
à causer des embarras olt à susci
tel' des difficultés. L'honorable dé· 
puté (M. White) appuyait un hom
me (r.r. H. J. Manion) qui avait 
donné sa parole qu'il n'y am'ait pas 
de conscription au Canada. Il s'est 
fait ,élire sur cette promesse et le 
voilit qui, mtjolll'd'hui, accuse la 
province de Quéhec de conduire le 
pays, Cette manière d'agir est ih· 
digne d'un membre de cette Cham
bre et, j'ajouterai, d'un homme qui 
porte l'uniforme de Sa Majesté, 
comme il le fait en ce moment" 
(Débats de la' Chambre 1588). On 
a applaudi M, RaIs ton mais on fi. 
remarqné qu'il Il'a pas renouvelé 
les promesses électorales de MM. 
King, Manion et Lapointe à 'lavoir 
qu'il n'y aurait pas de conscrip
tion pour sel'vice outre-mer. 

Des explications 
Voilà ce qu'il faut savoir. Ven

dredi après-midi, M. Howard 
Green, député conservateur de Van
couver-Sud, est revenu sur la ques
tion. An lieu de se lancer dans des 
atlnques détestables. comme SOIl 
collègue de Hastings-Peterborough, 
il a demandé au gouvernement de 
s'expliquer: "Les 'luéthodes actuel
lement en honneur nu sujet de cet 
appel de nos jeunes gens et du ser
vice militail'e soulèvent bien des 
doutes. des incertitudes et mênle 
rie l'incompréhension dans l'esprit 
de la population. Le temps est veuil 
où le cabinet devrait exposer ail 
comité et cl la nalion le bui de ce 
service militaire. Qu'il nous fasse 
cOlHUlltre ce qu'il en aitend. Ce 
plan "ise-t-il ft assurer l'instruction 
militaire fi toute la population mâle 
du pays? A la faire bénéficier d'une 
comte période de formation'l Est
ce afin de former des recrues pour 
les unités de réserve, est-ce en yue 

,(Snite à la clernière page), 
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tl'en obtenir pour l'armée active, ou 
est-ce enfin pour quel~ue autre 
fin? Le gouvernement devrait se 
prononcer clairement afin que la 
poplùatioll sache ce qu'on se pro
pose (de faire). Le hut que l'on vise 
intéresse au plus haut point des 
milliers et des milliers de ,jeunes 
gens, des milliers de parents égale
ment et toute la population du 
pays". (Débats de la Chambre, pa
ge 1719). 

M! Gardiner n'est pas clair 
1\1. Green avait assez bien posé la 

question. fil. J.-G. Gardiner, minis
tre des Services de guerre, est venu 
l'embrouiller quelques minutes plus 
tard en disant: "L'enrôlement des 
hommes (dans l'armée active pour 

d'une facon limitée, il est vrai; 
cependant, aux termes de ces rè~ 
clements, le pays n'a aucun droit 
de recourir aux services de ces 
hommes pour sa défense outre-

me1'; et c'est là le point faible. 
Le pays a le droit d'utiliser les 
seruices de ces hommes au cas 
où le Canada serait envahi. Mais 
le gouvernement nous a expliqué 
cl différents reprises, ell cette 
Chambre, que notre première. 
ligne de défense n'est pas iCl 
mais outre-mer. Pourquoi alors 
le gouvernement n'a-l-il pas eu 
le courage d'aller jusqu'au bout 

et de se réserver le droit absolu 
d'utiliser les services de ces 
hommes pour la défense du 
Canada olltre-mer, après avoir 
donné quatre mois d'instruction 
et dépensé d'énormes montants 
d'argnt à cette fin'? Voilà toute 
ma pensée, en deux mots". 

Raisonnement logique 
service au Canada et outre-mer) se Il y a longtemps que l'on attendait 
fait continuellement et il est bien ce raisonnement de la part des cons
possible que, si 25 pour cent du criptionnistes. Le gouvernement, et 
groupe de 21 ans s'enrôlent, il n'Yen particulier le ministre de la Dé
aura pas assez d'hommes pour rem- fense nationale, a répété à satiété 
plir les camps. Les hommes peu- deI?uis dix-huit mois que notre pro
yeut s'enrôler dans l'aviation, la miere ligne de défense est oulre
marine ou ailleurs. A mesure que mer, en Ângleterre. Par ailleurs, le 
la guerre avaricera, il pourra deve- 1 gouvernement mobilise les jeunes 
nir nécessaü'e d'appeler les jeunes gens pour la défense du Canada. Si 
gens plus âgés pour remplir les notre lremièreligne de défense est 
camps si nous voulons maintenir la outre-mer, il s'ensuit qu~ ceux que 
période d'instruction de quatre l'on mobilise pour la défense du Ca
mois. Je ne veux pas laisser pen- nada doivent aller se battre sur no
sel' que nous avons définitivement tr~ première lign~ de défense. J:.e 
décidé de n'appeler au service mi- ralson.n~ment est Juste. Sur ce POH~t 
litaire que les jeunes gens de 21 ans. la poslh~n du gom:er~e!ll~nt est fal
Notre intention est de débuter avec ble. On 1 a voulu a~n~l, ev~demment. 
cene catégorie et de continuer de 1 Des hommes. aus.sl mtelhgents <:r?e 
les appeler tant que nous aurons be- r.IlVI. ::\lackenzle Klllg, ,Ernest.Lapolll
soin d'hommes pour les camps" t~ et J.-L: Ralston TI emplOIent pas 
(Débats de la Chambre, page 1ï23). ; d expres::no~s sans ~n compr7n
Parconséqueut tous les jeunes gens . dr~, la portee. Ils sav~l~nt fort bIen 
_ peut-être même jusqu'à 30 ans __ 1 qu a. un mOf!1ent. ou 1 autre on leur 
son. t susceptible" d'être appeléS! f.er~ut ce pet~t raIsonnement ~ont la 
. " d 1 logique est mattaquable. D'ailleurs, 

sous les drapeaux au cours e a M. Ralston n'a-t-il pas dit à Londres 
guerre. 1 (Débats de la Chambre, 11 mars 

, . 1941, page 1590) que l'intention du 
M. Hanson leve le rideau gouvernement canadien est "de par-

Comme Oll pouvait s'y attendre, 
les remarques de M. Green ne cons
tituaient qu'une entrée en matière. 
!.VI. R.-B. Hanson, chef de l'opposi
tion, a découvert son jeu et il a de
mandé la conscription pour service 
outre-mer. M. Hanson a rappelé, 
avee une évidente complaisance, la 
suggestion qu'il fit nu gouvernement 
dans son dicours du 12 novembre 
1940, alors qu'il recommanda aux 
autorités de porter la période d'en
traînement à au moins quatre mois. 
Le gouvernement s'est rendu au dé
sir de M. Hanson et celui-ci en tire 1 
une certaine vanité. (Â ce propos,' 
notons que le gouvernement a pré
tendu que M. Ralston avait reçu, au 1 
cours de son voyage à Londres, le 
conseil de porter la périOde d'en
traînement à quatre mois. Dans le 1 
temps le Devoir avait mis en doute 
cette prétention du ministère. Ce
lui-ci était, pour toute fin pratique, 
décidé de porter à quatre mois la 
période d'entraînement bien ayant 
le départ pour Londres de l'IL J.-L. 
Ralston) . 

- -. Dialogue important 

Le chef de l'oppostion et le mi
nistre de la Défense nationale ont 
échangé, vendredi après-midi, les 
remarques suivantes dont l'impor
tance n'échappera à personne: 

M. Hamon: Comment Le oays 
va-t-il retenir son droit aux ser- • 
vices des jeunes gens en ques
tion sous le régime des présents 
règlements et du plan actuel? 

M. Ra/sion: Mon honorable 
ami a employé le mot "droit". 1 

Je ne crois pas que c'est ce qu'il 1 
a \'"ouludire. Puis il demande 
comment le pays doit retenir 
son droit aux services de ces 
hommes. Il ne s'agit pas pour 
le pays de retenir son droit à 1 
lem's services. Si mon honora-I 
hIe ami veut bien me permettre,. 
il a peut-être voulu dire: Com
ment le payS va-t-il bénéficier Il 

de l'instruction qu'ils ont déjà 
reçue? 1 

!II. Hanson: VoiLà mon idée.\' 
Théoriquement. le pays a le 
droit. .. 1 

M. Ralsfon: Absolument, non 1 
pas théoriquement. 1 

M. lImison: Très bien, Le pays Il 
a, absolumen!, le droit d'utili
ser les services de ses ressortis
sants pour sa défense. 

1\l. Ralsfon: Non, mais aux ter
mes de ces .règlements. 

M. Hanson: En effet, mais. 

ticiper à la guerre sans limite et 
aussi promptement que possible"? 

Il y a, dans le cabinet fédéral, des 
ministres assez intelligents pour 
s'être pris volontairement au piège. 

Léopold RICHER 
....... 


